Groupe de travail bleu (jeudi 11 nov)

· Que signifie le mot virtualisation ? Quelque chose qui se passe sur internet ? Pour moi ça ne veut rien dire.

· Capacité d’abstraction ? Virtuel versus abstraction ?

· Ce titre exprime-t-il un apriori qui est faux ? (logique de la pierre : la connaissance est un objet placé sur une étagère / logique de l’eau : la connaissance est comme de l’eau ou tous se mélange) Il n’est pas possible de faire la distinction entre réelle et abstrait. Le savoir ne peut pas être une série d’objets. La mise ne place du savoir se fait comme une imbrication. La virtualisation du savoir serait reconnaître que les choses sont en mouvement ?

· Mais alors, le savoir à l’école comment se situe-t-il face à ce fleuve ?

· 2 livres d’histoires racontent 2 versions différentes d’un même fait, donc ceci est déjà virtuel. Lorsque je vais sur internet, je trouve encore 9 interprétations différentes. Ceci est intéressant pour construire le savoir et apprendre à être critique, mais c’est un problème pour les élèves qui sont face à une masse de savoir et ce fleuve de savoir fait souvent peur aux enseignants.

· L’école a souvent un problème face à la perception du savoir. Ex. l’homéopathie

· Les changements rapides provoquent une instabilité permanente à laquelle il faut préparer les élèves. On ne peut pas contenir la masse d’information (savoir ?) ce qui mine le concept de base de l’école actuelle. Les élèves doivent développer de nouvelles compétences et les enseignants également. La politique et la religion développe généralement ses idées sur cette peur de l’instabilité.

· L’enseignant ne reste plus dans un  sujet délimité, il devient plus pluridisciplinaire. Les élèves doivent développer un état d’esprit de chercheur-curieux face à des connaissances de plus en plus larges.

· On s’identifie plus à ce qui se passe dans un écran.

· Il y a de moins en moins de distinction entre le travail et le reste. Les frontières de l’apprentissage ne sont plus présentes ni dans le lieu, ni dans le temps contrairement à l’école.

· Pourquoi faut-il préparer les choses pour que les gens apprennent à l’école puisque ce n’est pas le cas dans la réalité ? L’école ne fait-elle pas fausse route ?

· Mais c’est l’école traditionnelle, doit-on quitter ce terrain ?  

· Les élèves ont de plus en plus de peine à structurer leur pensée et sont de plus en plus superficiel dans leurs connaissances, mais l’outil est-il le responsable ? On se perd dans beaucoup d’information qui sont par conséquent survolées trop rapidement et trop superficiellement. 
